Comment accompagner le jeune
en décrochage et/ou en difficulté
scolaire en CPMS ?
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Le décrochage et les difficultés scolaires sont des phénomènes complexes qui nécessitent une approche transdisciplinaire.  La composition de l'équipe du CPMS permet d'aborder cette problématique sous un angle systémique en jouant un rôle d'interface entre le monde enseignant, l'élève et la famille.  Comprendre les mécanismes de la motivation scolaire permet de dépasser les intuitions et d’améliorer les modes d'intervention.
Je présenterai, dans un premier temps, les apports de la psychologie de l’éducation à l'étude de la motivation scolaire à travers le modèle d’Eccles et Wigfield: ce sont les perceptions que l’élève a de lui-même et de son environnement qui vont l’inciter à s’engager sur la voie de la scolarité.  Il nous est ainsi possible, en CPMS, de travailler les représentations du jeune ainsi que l’adéquation entre ses besoins, son vécu, ses aspirations et son environnement tant familial que scolaire.  L’élève doit se sentir capable de réaliser la tâche proposée, de participer activement au déroulement de celle-ci et de percevoir une certaine utilité dans le fait de la réaliser; il s’engagera dans la tâche s’il y croit.
Mais ces élans motivationnels peuvent être arrêtés par les émotions (cfr «elle perd tous ses moyens quand elle passe un examen»). La seconde partie sera, en toute logique, consacrée à la régulation émotionnelle dans les apprentissages; plus spécifiquement, j’examinerai la gestion des tentations par la technique de la réévaluation cognitive.


1 Modèle motivationnel
Le terme « décrochage » s'applique à des élèves «en difficulté » qui sont susceptibles d’avoir des échecs ou qui sont enclins à l’absentéisme et, de ce fait, sont menacés de sanctions pouvant aller jusqu‘à l’exclusion.
Les recherches de ces dernières années se sont basées sur le postulat de base selon lequel la compréhension des comportements scolaires des élèves est à rechercher dans les interactions entre la personne et son environnement.
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REALITE SOCIALE
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MODELE DYNAMIQUE

Modèle « Expectancy-Value » de Eccles et Wigfield
Selon le modèle de Eccles et Wigfield, les prédicteurs les plus probants de la motivation à apprendre sont, d’une part, la valeur (« value ») que l’élève accorde personnellement à la tâche d’apprentissage - une valeur subjective reflétant l'état d'esprit de l'apprenant - et, d’autre part, la perception (« expectancy ») des chances qu’il a de la réussir.
L’expectancy et la value sont elles-mêmes influencées par d’autres variables de nature cognitive.
Il y a tout d'abord, les buts poursuivis par l’élève en termes de gratifications en cas de réussite: il peut avoir la conviction que la tâche demandée va apporter du plaisir, du prestige auprès de ses pairs, de la fierté pour toute la famille et des compétences pour le futur.
Il y a ensuite, le souvenir que le sujet a de ses expériences passées dans des situations comparables; grâce à ce souvenir, le sujet a une certaine perception du degré de difficulté de la tâche et de sa capacité à en venir à bout.  L’utilisation des feedbacks précis et immédiats avec des commentaires sur les points forts et les points faibles est importante car elle va nuancer la mémoire affective. 
La valeur de la tâche et la perception qu’il a de la réussir sont également influencées par un ensemble de facteurs socio-culturels parmi lesquels on trouve les attentes de la famille, des pairs et des enseignants, l’investissement familial dans la scolarité, la distance entre la culture familiale et celle véhiculée par l'école, etc…
Le modèle proposé est à la fois intégratif et dynamique en ce sens que le moindre changement touchant l'un des facteurs aura des répercussions sur le système tout entier. On peut, par exemple, soutenir les élèves dans leur projet en favorisant le lien entre l’école et le monde extérieur par des rencontres avec des intervenants, des visites, des stages, etc...
Un élève peut être motivé sans pour autant s’engager dans l'apprentissage scolaire
Le modèle théorique de l’engagement d’Appelton (repris par Hospel, V) précise que les trois besoins psychologiques fondamentaux (le besoin 

d’autonomie, le besoin de compétences et le besoin de relations sociales) sont à la base de l’engagement scolaire.


Processus dynamique
Modèle d’Appelton

Ce modèle est intéressant car il fait apparaître le contexte social et toutes ses ressources; le CPMS peut intervenir à trois niveaux: il peut soutenir l’autonomie du jeune en lui permettant d’être acteur de ses choix; il peut l’amener à prendre conscience de ses compétences; il peut favoriser son intégration tant scolaire que sociale.
1. Le besoin d’autonomie
Il illustre l’envie que ressent l’individu de se sentir autonome, d’être acteur de sa propre vie et d’agir conformément à sa propre identité.  L’individu fait le choix volontaire de son activité et l’exécute en tant qu’agent responsable. Il devra apprendre à gérer les situations où son désir d’autonomie et de liberté est en conflit avec les normes sociales.
2. Le besoin de compétences
Ce besoin implique que l’individu se sente efficace dans l’environnement dans lequel il se trouve.  Les tâches qui lui sont proposées lui sont accessibles mais comportent un défi à relever.  Le besoin sera comblé si, en plus de se sentir efficace, l’élève peut accomplir seul la tâche.  Mettre de la cohérence dans l’application des règles et éviter les inégalités de traitement des jeunes vont apporter de la structure et soutenir le sentiment de compétence.
3. Le besoin d’être en relation avec autrui
L’individu ressent le besoin d’être intégré dans un environnement social, qu’il soit familial ou scolaire; il a besoin d’interagir.  La recherche a montré que les représentations que pense avoir chaque élève de ses relations avec ses enseignants ont un impact positif sur son engagement scolaire ainsi que sur son estime de soi.  Mettre en place des activités communes à la classe engendre une dynamique de groupe positive, bénéfique au climat d’apprentissage.  Par exemple, une pédagogie participative permet d’investir non seulement le groupe classe mais aussi les apprentissages.
Donner davantage aux élèves la possibilité de s’exprimer et de s’outiller afin de se positionner dans leur groupe de pairs par des jeux de rôle va renforcer leur appartenance au groupe et les soutenir dans leur engagement scolaire.
Agir sur les trois niveaux du contexte permet aux élèves d’intérioriser leur motivation à apprendre et de s’engager d’une manière autonome dans leurs études.
Action du CPMS au niveau des parents
L’implication des parents dans la scolarité est particulièrement bénéfique quand elle est en diapason avec l’école.  Il y a lieu de construire un véritable partenariat entre l’école et la famille; ce partenariat entre les professionnels et les parents est cependant délicat notamment parce que les parents pourraient percevoir l’aide proposée comme un moyen de les contrôler ou de les disqualifier.
Les CPMS peuvent susciter des espaces de réflexion communs à toutes les personnes concernées par le parcours de l’élève; ces espaces de coéducation 

permettraient aux parents d’échanger librement sur des questions éducatives.
A titre d’exemple, le CPMS est intervenu, à la demande des parents, pour donner une information complète sur la dyslexie à toute l’équipe éducative du secondaire.  Cette expérience a permis de faire prendre conscience du vécu des élèves ayant des troubles spécifiques des apprentissages et de renforcer leur intégration au sein de l’établissement scolaire. 
Par ailleurs, le CPMS a été amené à soutenir un enseignant d’une école fondamentale: celui-ci avait instauré, chaque week-end, le retour en famille des jeux de société qui avaient été exploités durant la semaine en classe. Une activité familiale partagée autour d’un jeu éducatif exploité à l’école a ainsi vu le jour.
B. Humbeek  signale cependant trois dangers de la coéducation auxquels il faut être attentif: il faut, d’une part, éviter le co-enseignement; le pédagogique appartient à l’enseignant et pas aux parents; d’autre part, l’espace scolaire est du domaine de l’école: les parents ne sont pas habilités à gérer des espaces publics tels que la cour de récréation.  Enfin, l’intimité familiale doit être respectée et l’école ne peut pas s’introduire dans les foyers ou être la police des familles.  Le partenariat ne pourra être constructif que si l’on respecte la  place de chacun.
Travailler la structure (climat positif, cohérence des règles, …), favoriser l’autonomie et la responsabilité des jeunes  et les soutenir dans des activités porteuses de sens vont favoriser l’engagement scolaire.
Action du CPMS au niveau des élèves
Dans sa théorie des intelligences multiples, Gardner propose un concept orienté vers l’éducation. 
Selon Gardner, l'intelligence n’est pas un talent; c’est un mode d’accès privilégié à l’information, une clé qui ouvre la porte de la connaissance.  La plupart des individus possèdent ces différents types d’intelligence, mais à des degrés divers, allant d’un type dominant à des types latents.  L’hérédité mais aussi et surtout l’éducation influencent les types d’intelligence qui prédomineront chez une personne.  Un individu naturellement doué dans un domaine peut, par ses expériences, acquérir un ou plusieurs types d’intelligences secondaires.
Gardner parle des intelligences qui interagissent pour nous permettre de nous adapter et de réaliser nos différentes activités: nous pouvons résoudre des problèmes, surmonter des difficultés, envisager des solutions, etc…
Les intelligences multiples sont divisées en deux groupes.  Le premier regroupe les intelligences qui visent les relations que l’on établit avec les autres (intelligence inter-personnelle) ou avec soi-même (intelligence intra-personnelle).
Le second groupe vise nos habilités, qu’elles soient linguistiques, logico-mathématiques, spatiales, musicales, kinesthésiques ou naturalistes.
L’outil des intelligences multiples nous aide à mieux connaître nos ressources et à identifier les habilités qui nous manquent pour les développer si nécessaire.
J’ai utilisé cet outil dans le premier degré du secondaire car il permet de renforcer le sentiment de compétence des élèves.  L’élève est amené à prendre conscience qu’il existe au moins un domaine où il est performant et que c’est une voie d’accès à des apprentissages.
Résultats obtenus lors de mes interventions:
· Favoriser la capacité de mémorisation de certains élèves à l’intelligence « logico-mathématique » à l’aide des cartes heuristiques (Mind Mapping) permettant de développer des modèles logiques applicables aux éléments à mémoriser.
· Soutenir les élèves qui n’aiment pas travailler autrement qu’en équipe (intelligence inter-personnelle) en leur donnant les moyens de se débrouiller seuls et développer ainsi leur « intelligence intra-personnelle »
· Et inversement, soutenir les élèves qui préfèrent travailler seuls par une prise de conscience des avantages du travail d’équipe.
· Utiliser des moyens mnémotechniques basés sur le rythme avec des élèves à l’intelligence «musicale».
Cette expérience est intéressante car cette approche de l’intelligence ne sépare pas « les intellectuels » des « non intellectuels ».


En conclusion, il y a ainsi une multitude de voies d’entrée pour agir sur la dynamique motivationnelle des élèves: affectivité, sentiments de compétences, buts, utilité perçue, sentiment d’autonomie, liens sociaux, etc… sont autant d’éléments sur lesquels une intervention des CPMS peut être envisagée. 
La deuxième partie va aborder l’engagement scolaire sous l’angle des émotions.
2 Régulation émotionnelle dans les apprentissages:  la gestion des tentations
Je présenterai dans cette partie la thèse défendue par V. Leroy au sujet de la réévaluation cognitive comme moyen de maîtriser la tentation.  L’émotion joue un rôle clé dans tout apprentissage.  Elle se déclenche à la suite d'une évaluation faite par un individu à propos d’une situation perçue consciemment ou inconsciemment et se produisant dans un contexte particulier.

Schéma de V. LEROY

L’émotion ainsi exprimée va influencer la situation elle-même; elle est liée au bien être de l’élève.  Si l’élève se sent mal et est anxieux à l’égard des mathématiques, il communiquera et participera d’une manière spécifique et le professeur pourra adapter son cours. 
Lors de la préparation de son interro à domicile, l’élève pourra se laisser tenter par d’autres activités.  La sensibilité à la tentation est un obstacle majeur dans le parcours scolaire d’un élève.  La tentation exige de poser un choix comportemental (étudier ou se laisser tenter) qui amène des émotions immédiates et différées de valence opposée.
Si l’étudiant persiste dans son étude, il ressentira de l’ennui dans l’immédiat et il anticipera la fierté qu’il aura lorsqu’il recevra les résultats de son évaluation.  Au contraire, s’il choisit de se détendre, cette détente lui procurera un plaisir immédiat qui lui semblera dérisoire face au mauvais ressenti en cas d’échec à son interro.
L’étudiant opte régulièrement pour la récompense immédiate bien qu’il ait conscience qu’il le regrettera plus tard.  Cette tendance peut, en partie, s’expliquer par le phénomène de la « réduction temporelle » propre à l’être humain, qui correspond à la réduction subjective que nous faisons systématiquement d’une récompense en fonction du délai nécessaire pour l’obtenir.  Dans le contexte scolaire, l’étudiant doit être capable de résister aux récompenses immédiates (par exemple, le plaisir de surfer sur internet) au profit d’une récompense plus importante mais différée dans le temps (par exemple, la fierté d’obtenir un diplôme).
Comment aider l’étudiant à gérer ce délai et ainsi faire face à la tentation ?
Les parents et les professeurs recourent régulièrement à leur autorité pour imposer à l’étudiant de persister dans l’apprentissage.  Agir de la sorte va à l’encontre du besoin d’autonomie propre à chaque individu. Cela peut induire des effets inverses à ceux souhaités (« Un parent / professeur attend de moi une nette amélioration ? Je suis libre de faire ce que je veux, et je ferai donc pire ! »). Plutôt que d’imposer son autorité au jeune, il est préférable de le soutenir dans son autorégulation, notamment dans la régulation de ses émotions.  
Comment gérer la tentation ?
Les travaux de Gross montrent que l’être humain est capable d’influencer non seulement le type d’émotion qu’il ressent (agréable ou désagréable), mais également le moment de son apparition, sa durée, son intensité (augmenter ou diminuer l’émotion) et sa façon de l’exprimer.  Ce modèle distingue cinq catégories de stratégies de régulation émotionnelle, selon le premier impact de la réponse émotionnelle: 
(1) la sélection de la situation, 
(2) la modification de la situation, 
(3) le déploiement attentionnel, 
(4) le changement cognitif et 
(5) la modulation de la réponse.
L’étudiant dispose donc de cinq catégories de stratégie pour gérer la tentation.  Tout d’abord, il peut sélectionner le lieu dans lequel il étudie: en s’isolant dans sa chambre plutôt qu’en étudiant dans le salon qui est un lieu de passage bruyant.  Deuxièmement, il peut modifier son environnement de travail pour limiter l’attrait des objets potentiellement tentants en rangeant sa chambre avant de se mettre au travail.  Troisièmement, l’étudiant peut orienter son attention sur la tâche d’apprentissage plutôt que sur la tentation en se concentrant au point de ne pas entendre la télévision diffuser des programmes attractifs. Quatrièmement, l’étudiant peut réévaluer cognitivement la situation d’étude afin d’en modifier l’impact émotionnel en considérant la situation comme une occasion de mesurer sa volonté plutôt que comme une épreuve ennuyeuse.  Enfin, l’étudiant peut inhiber l’émotion suscitée par la tentation en s’enfermant à clé dans sa chambre pour se forcer à étudier. 
Pour persister dans son apprentissage, l’étudiant doit jongler avec l’usage de ces cinq stratégies. L’alternance est déterminée par les caractéristiques propres de l’élève mais aussi par la situation particulière rencontrée et les spécificités de la tentation.  En effet, la sélection et la modification de la situation permettent à l’étudiant de prévenir la tentation.  Or, il n’est pas toujours matériellement possible de changer l’environnement d’étude.  Quant à l’orientation de l’attention et à l’inhibition de l’émotion, leur utilisation se fait au prix d’importantes ressources d’autocontrôle.  Par conséquent, elles ne peuvent être utilisées que pour des tentations de 

courte durée, comme un bruit inhabituel dans la rue.  La réévaluation cognitive semble présenter l’avantage de contourner les limites pointées dans ces quatre premières stratégies.
Créer un nouveau but immédiat et provoquer une émotion positive
Une situation n’est pas porteuse en soi d’émotions; c’est la signification particulière que l’individu lui accorde, en fonction de son histoire et de ses buts, qui déclenche ou non les émotions.  Cette évaluation cognitive posée sur un stimulus n’est pas figée mais peut être revue.  La réévaluation de la situation permet de créer un nouveau but immédiat qui entre en compétition avec la tentation.  Il faut rester dans le présent et proposer un but immédiat provoquant une émotion positive.  Par exemple, envisager la tâche comme une occasion de mesurer sa volonté.  Ainsi, le jeune augmente l’attrait pour le comportement et l’aligne sur ses buts à long terme (« résister à l’ordinateur signifie que je suis quelqu’un de volontaire ») tout en diminuant l’attrait pour la tentation disponible immédiatement (« surfer signifie que je ne suis pas volontaire »).
La réévaluation cognitive est une stratégie particulièrement simple à utiliser
La réévaluation peut porter soit sur la tentation, soit sur la tâche; on induit la réévaluation simplement par une phrase :
- ré-évaluation de la tentation: « considère cette tâche comme un exercice mesurant ta volonté »
-  ré-évaluation de la tâche: « envisage cette leçon comme une opportunité d’améliorer ta mémoire ».
Réévaluer la tentation ou la tâche produit les mêmes effets.  Par conséquent, il y aura lieu d’explorer ce qui est pertinent pour l’élève en privilégiant un changement du sens de la tentation (« le temps que tu consacres à jouer sur le PC, qu’est-ce qu’il t’empêche de faire ? ») et/ou de la tâche (« le cours de mathématiques t’ennuie. Comment pourrions-nous envisager son contenu pour qu’il puisse t’amener tout de suite une satisfaction ? »).
Cette réflexion doit être menée en privilégiant les buts immédiats de l’étudiant, tout en gardant, en perspective, ses buts différés.  En effet, comme il a déjà été précisé, la tentation oppose deux buts immédiats (se détendre ou persévérer dans la tâche).  Par conséquent, faire appel à des buts largement différés dans le temps n’est pas efficace (exemple: « concentre-toi sur ton cours d’histoire, c’est important pour ta future carrière !) lorsqu’une tentation est disponible immédiatement; c’est la situation actuelle et vécue par l’étudiant qui doit être réévaluée.
Il faut trouver la réévaluation qui a du sens pour l’élève
Cette démarche doit être adaptée aux caractéristiques propres du jeune.  Il faut trouver une réévaluation qui soit significative pour lui.  Par exemple, avec un adolescent à haut potentiel, la psychologue dans la relation particulière qu’elle tisse avec lui, pourrait utiliser un jeu d’argumentation pour trouver le contenu de la réévaluation qui a du sens pour cet élève (exemple: « l’école ça ne sert à rien ! » ( « grâce à l’école, j’ai des amis »).
La réévaluation apporte du bien-être
Les études ont montré l’impact bénéfique de la réévaluation au niveau affectif (amélioration du bien-être), et l’absence de coût cognitif notable (maintien de la mémoire), par rapport à l’utilisation des autres techniques de régulation émotionnelle.  Au niveau développemental, il semble que la réévaluation soit accessible à l’enfant à partir de 6 ans, dès que le permet sa maturation cognitive (par exemple, la capacité d’accepter la présence de plusieurs perspectives pour une même situation) et émotionnelle (par exemple, la capacité d’intérioriser des stratégies de régulation émotionnelle).  Ensuite, l’utilisation de la réévaluation par l’individu évolue tout au long de sa vie en fonction de ses caractéristiques individuelles (e.a, le sexe, la culture, l’âge).
La réévaluation change la valeur de la tâche d’apprentissage
La réévaluation se distingue de la stratégie de gérer la tentation par la soumission à un ordre car elle permet de changer la valeur de la tâche d’apprentissage.  Cette stratégie est pleinement intégrée par le jeune puisqu’elle mène à une modification cognitive ayant un impact sur son 

comportement (diminution de la sensibilité à la tentation).  Par conséquent, je souhaite encourager les parents et les enseignants à remplacer, quand les circonstances le permettent, leur autorité par une discussion avec le jeune, pour trouver, ensemble, une réévaluation cognitive pertinente.  En procédant de la sorte, l’équipe éducative contribue à rendre les jeunes autonomes et actifs dans leur apprentissage scolaire, ce qui améliore leur motivation et leur bien-être.  L’usage fréquent de cette stratégie par les personnes de référence du jeune pourrait amener progressivement l’adolescent à y recourir de lui-même pour persévérer dans une tâche d’apprentissage dont il serait tenté de se désengager au profit de la tentation.
En conclusion
Comprendre les mécanismes de la motivation scolaire permet d’améliorer les modes d'intervention des CPMS.  La motivation n’est pas du ressort exclusif de l’élève, ni de l’enseignant, ni de la famille, ni du système scolaire.  La responsabilité de l’un ou de l’autre acteur particulier doit être dépassée au profit d’une responsabilité systémique impliquant toutes les personnes concernées; ne devrait-on pas s’interroger sur ce que chacun peut faire à son niveau pour offrir le meilleur environnement éducatif possible au plus grand nombre d’élèves?
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